
L'AI(T ET LES AI{TISTES

vendon. Mais en somûre tout travail d'un véritable
artiste, en présence de la nature, n'est-i l  pas en
réalité le produit de la vision personnelle, de l 'état
d 'ârre ?. . .

Et le travail en plein air, ou dans l 'atelier, n'est-
i l  pas toujours, lorsqu'i l crée une æuvre d'art, le
résultat de la vision antérieure et réfléchie, de tout
ur1 passé d'études et d'observations continues,
devant la nature
qui a servi de tra-
rne et de guide,
mais qui n'est
jamais < ni  tout
à fa i t  la même,
ni tout à fait une
autre ?. . .  ) )

Et  le mot de
Corot,  peignant
aux environs de
Paris des nym-
phes clans une
de ses aubes :rr-
gent ines,  < voi là
ce que j 'a i  vu >,
n'est-i l  pas tout à
f , r i t  c lé l ic ieux ?. . .

Ne sufit-il pas
qu'u rr  ta b lea u
clonne l ' impres-
sion cle la rél l i ré
et cloit-on s'oc-
cuper du conl-
ment et  du pour-
quoi  qui  ont
aureué le peintr-e
à expr imer sa v i -
s ion,  v isuel le ou
spir i tuel le,  sur la
toi le ?

Une photo-
graphie,  même
la plus respec-
tueuse des < va-
leurs >, égalera-
t-elle jamais en
vérité un sinrple
croquis d'artiste?
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hauternent prisé les toiles et les dessins de Matthis
Maris, et ses æuvres, trop peu répandues pour
être tombées dans le domaine du snobisme, io.rt,
de son vivant, payées à prix d'or, 'et disputées par
les amateurs savants et raffinés cle I 'Angletert. .t
de la Hol lande.

La vogue joue sans doute un rôie dans ces en-
chères excessivesr Qui exaspèrent l 'artiste, mais

c'est un fait oue
tous les esprits
supér ieurs pla-
cent Matthys rï
un rxng très
Iraut, très spé-
cin l ,  et  conrpx-
rent ses æuvres
seuler l leut  l i
cel les des plus
fins poètes et des
nrei l ler-r ls pein-
tres.

Depuis lonc-
temps i l  a al ' ,an-
donné sa pre-
mière manière,
c la i re et  l impide,
et  comme je l 'a i
d i t ,  c l 'une préci-
sion de Prinrit if.

Peu à peu sa
vis ion s 'est  ex-
pr imée plus dis-
crèiement, pres-
que rnystérieu-
selnent,  colxme
si  une crainte
ci 'être corn p r is
par le pr,rbl ic
hantai t  l 'ar t is te.

Ses f igures
sont. levenues
des appar i t ions
de rêve, très des-
sinées et  v ivan-
tes, mais légère-
ment voi lées.
Certains Carrière

Pour donner un cxeûrple, quel peintre, fut-il
Claucie Lorrain, Turner ou Millet, a jamais pu faire
sur nature un cle ces effets de soleil couchant,
d'orage ou de ternpête, fugitif et variable, sans
interruption ?...

Mais il suffit ! Le résukat, en arr, esr tout. C'est
pourquoi les plus fins connaisseurs, les esprits les
plus délicats et les plus sensitifs ont-ils toujours

peuvent en donner une idée, mais là où le g,rand
peintre français atténue avec la brosse et le chif-
fon, Matth.is Maris travail le er rerravail le sa pâte,
comme Mallarrné ses vers, ajoutant et surajou-
tant pendant de longs mois, afin de donner à
son _æuvre la perfection qu'il cherche et l'irnprécis
qu'i l veut.

Si  jamais peintre n 'a peint  (  que la nuance >,
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